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Introduction

À propos de cet ouvrage

L’informatique.

 


Il faut quand même admettre que c’est plutôt un univers d’hommes.

 


De Pascal à Leibniz, de Babbage à Turing, d’Eckert à Steve Jobs ou à Bill Gates : rien que des mecs ! Et pas que des féministes !

 


La seule femme de l’affaire fut la fille du poète Byron, Ada Lovelace, à qui on accorde la maternité du premier programme informatique de l’histoire, en 1842. C’est dire si ça date !

 


Mais, sœurs humaines qui après nous cliquez, ne soyons pas intimidées : on représente quand même la moitié de l’humanité !

 


Et même s’ils se sont demandé si nous avions une âme, et même si nous avons dû galérer jusqu’en 1944 pour le droit de vote et jusqu’en 1967 pour la pilule, les blondes ne le sont pas tant que ça sous leurs tresses ou leurs chignons. Les brunes ne comptent pas pour des prunes. Et les rousses n’ont pas la frousse.

 


Fini le temps où les souris nous faisaient grimper sur les tables. On ne va quand même pas se laisser impressionner par un tas de ferraille. Et cette machine, c’est décidé, va faire comme l’homme de notre vie : ce qu’on lui dit !

 


Non, mais !


Plan de bataille

Nous nous proposons, tout au long de cet ouvrage, de vous apprendre à maîtriser cette machine rétive qu’est votre ordinateur en tentant, dans toute la mesure du possible, d’éviter le jargon indigeste inhérent à ce genre de publication.

 


Nous laissons volontairement de côté certains aspects du PC que nous n’estimons pas prioritaires (comme l’utilisation en réseau) pour en favoriser d’autres, à nos yeux plus immédiats et plus incontournables (comme la messagerie électronique ou la navigation sur Internet).

 


Quand plusieurs techniques cohabitent, nous privilégions systématiquement la plus simple et cherchons à éviter, dans tous les cas de figure, de vous abandonner au milieu du gué.

 


Un pari fou ? Nous relevons le défi.

 


Pour parvenir à nos fins, nous divisons cet ouvrage en six parties. Lisez-les successivement, à moins que vous n’ayez les connaissances suffisantes pour les aborder dans le désordre.

Première partie : Je m’équipe de pied en cap. Commençons par le commencement. De deux choses l’une : soit vous n’avez pas encore acheté votre ordinateur et cette Première partie vous file quelques tuyaux non dénués d’intérêt, soit votre PC trône déjà sur votre bureau et les dés sont jetés.

 


Pourtant, même dans ce cas, cette entame pourrait vous intéresser puisqu’elle explique, dans les grandes lignes, ce qu’est un ordinateur et quels sont les éléments qui le composent.

 


Deuxième partie : Je découvre Windows 8. Pour tourner, un ordinateur a besoin de programmes. Et, avant tout, d’un programme de base, capable de gérer l’environnement et de communiquer avec la femme que vous êtes. Ce programme incontournable s’appelle système d’exploitation.

 


Il en existe plusieurs sur le marché, mais, dans le monde PC d’aujourd’hui, le plus courant est celui dénommé Windows, développé par la société Microsoft (vous savez, celle de Bill Gates, le PDG multimilliardaire au look résolument ado). Windows existe depuis fort longtemps, ce qui explique que Microsoft en ait commercialisé plusieurs versions successives, qui portent toutes un nom spécifique pour aider à les distinguer les unes des autres.

 


À l’heure où nous écrivons ces lignes, la dernière version commercialisée en date s’appelle Windows 8. La Deuxième partie du présent ouvrage se propose de vous faire faire le tour du propriétaire : découvrir Windows 8, apprivoiser son interface et prendre vos marques.

 


Troisième partie : Je m’occupe dans mon coin. Une fois que vous aurez appris à maîtriser votre environnement, vous pourrez passer aux choses sérieuses, c’est-à-dire utiliser des programmes pour faire ce que vous avez envie de faire.

 


Nous vous proposons ici de vous initier à un traitement de texte (le fameux Microsoft Word), de vous familiariser avec un tableur (l’incontournable Microsoft Excel), puis de faire vos premiers pas dans l’univers de la musique, de la photo et de la vidéo numériques. Que de découvertes en perspective !

 


Quatrième partie : Je surfe sur le Web ! Loin de nous l’idée de vous confiner à l’univers aseptisé de votre bureau. Nous vous encouragerons, au contraire, à partir à la découverte du grand large.

 


Dans cette Quatrième partie, vous apprendrez donc à surfer. À vous le Web, les sites, les pages, les liens... Certes, vous devrez, au préalable, établir une connexion Internet et vous familiariser avec Internet Explorer, le programme qui vous permettra de naviguer. (Ce n’est pas pour rien qu’on parle de navigateur, comme quoi les choses sont parfois logiques !) Des prérequis qui vous permettront ensuite de surfer à l’aise sur une escouade de sites qui valent vraiment le détour.

 


Cinquième partie : J’exploite d’autres services Internet. Internet, ce n’est pas que le Web. D’autres services existent et nous serons ravies de vous les présenter ici. Messagerie électronique, forums et téléchargements, ça vous dit quelque chose ? Vous serez incollable quand vous aurez lu les trois chapitres de cette Cinquième partie.

 


Sixième partie : Les dix commandements. C’est devenu une tradition ; nous n’y dérogerons pas. Dans cette sixième et dernière partie, nous vous fournirons des infos sur des utilitaires bien pratiques et vous livrerons quelques recommandations de dernière minute. Nous clôturerons sur un aperçu des nouveautés majeures de l’upgrade Windows 8.1 que Microsoft vient tout juste d’annoncer.


Avant de démarrer, sachez que, de-ci, de-là, différents pictos placés dans la marge attireront votre attention sur les paragraphes en regard. Apprenez dès à présent à les identifier :

[image: i0002.jpg]Astuce en vue ! Pour celles qui veulent se la jouer fine.

[image: i0003.jpg]Considération technique dont vous n’êtes pas obligée de prendre connaissance. Intéressée ? Lisez. Pas intéressée ? Passez votre chemin.

[image: i0004.jpg]Danger ! À lire absolument si vous souhaitez que votre avenir informatique ne soit pas compromis !

 


À présent, Mesdames, attachez vos ceintures, mettez le contact, passez la première et... en route !

Avertissement aux lecteurs

Les Éditions First attirent l’attention de leurs lectrices sur les risques encourus par le téléchargement illégal depuis Internet ou la gravure de fichiers protégés par des droits d’auteur.

 


Elles rappellent que la copie partielle ou totale et, par voie de conséquence, le téléchargement d’œuvres littéraires, cinématographiques ou musicales sont strictement interdits sans autorisation expresse des ayants droit. En l’absence de pareille autorisation, les utilisateurs d’Internet qui téléchargent des œuvres protégées s’exposent aux peines prévues à l’article L. 335-4 du Code de la Propriété intellectuelle.

 


Quel que soit le pays, les lectrices sont invitées à prendre connaissance des lois locales portant sur la protection des œuvres intellectuelles.






Première partie

Je m’équipe de pied en cap

[image: i0005.jpg]


« Quand je l’ai acheté, il me paraissait pourtant très solide. »

 


Dans cette partie...

 


Vous trépignez d’impatience ? Votre empressement est bien légitime !

 


Sachez toutefois que vous n’irez nulle part tant que vous n’aurez pas acheté un PC et que vous ne l’aurez pas correctement branché dans ce petit coin rien qu’à vous auquel, jalousement, vous le destinez.

 


Les deux chapitres de cette première partie vous mettent le pied à l’étrier. Le premier traite de l’achat de l’ordinateur ; le second se concentre sur son raccordement.

 


Si vous avez la chance d’être déjà équipée, les dés sont jetés. Sautez alors allègrement cette Première partie pour vous jeter sans délai à la découverte de Windows 8.





Chapitre 1

J’achète mon PC

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Anatomie d’un PC.

	[image: triangle.jpg] Le système d’exploitation.



 


L’ordinateur, c’est comme un orchestre symphonique : il faut du matériel (les musiciens et leurs instruments) et du logiciel (la partition). Occupons-nous ici de l’aspect matériel ou hardware, puis abordons le versant logiciel ou software.

Anatomie d’un PC

L’ordinateur personnel (Personal Computer, en abrégé PC) se compose d’un élément principal logé dans un boîtier (ou tour) et appelé unité centrale, auquel se connectent d’autres dispositifs dénommés périphériques (Figure 1.1).

L’unité centrale

L’unité centrale représente toute l’électronique de la bête. Elle se compose de quatre éléments principaux :


Figure 1.1 : Exemple d’unité centrale : un Compaq Presario Cq5325.


[image: i0006.jpg]



	[image: coche.jpg] le CPU ;

	[image: coche.jpg] la carte graphique ;

	[image: coche.jpg] la RAM ;

	[image: coche.jpg] le disque dur.



Les trois premiers sont ancrés sur la carte mère (Figure 1.2) qui voisine avec le disque dur. CPU et carte graphique servent au traitement des données ; RAM et disque dur sont destinés, pour leur part, à leur stockage.

Figure 1.2 : Une carte mère parmi tant d’autres.


[image: i0007.jpg]


Traiter les données : CPU et carte graphique

 


Un ordinateur sert, avant tout, à traiter les données. Comme nous venons de le voir, c’est un composant électronique caché sous le capot qui s’en charge. Appelé CPU (Central Processing Unit), microprocesseur ou encore puce, ce composant est le cœur de la machine (Figure 1.3).

Figure 1.3 : Le cerveau de votre ordinateur tient en quelques millimètres de circuit intégré.


[image: i0008.jpg]


N’en déduisez pas pour autant que ce composant traite les infos tout seul comme un grand, car ce n’est pas le cas. À vrai dire, il serait plutôt embarrassé par toutes ces données si des logiciels ne lui indiquaient pas ce qu’il doit en faire. En effet, si le microprocesseur bat au centre de l’ordinateur, ce n’est pas lui qui en est le cerveau. C’est logique : ce n’est, après tout, que du matériel. La matière grise, ce sont les programmes, qui lui dictent ce qu’il doit faire.

 


Et il le fait très bien, même si toutes ces activités lui donnent chaud. Ce n’est pas pour rien qu’il est équipé de petits ventilateurs destinés à dissiper la chaleur. Soyez gentilles, n’obturez pas les orifices de ces ventilos : vous provoqueriez une surchauffe extrêmement dommageable !

 


Le microprocesseur est jugé sur deux critères : sa puissance de calcul et sa cadence ou fréquence, souvent appelée improprement vitesse.


	[image: coche.jpg] Puissance : elle se mesure au nombre de bits que le CPU est capable de traiter. Comparez ce nombre aux bandes de circulation d’une autoroute : plus les bandes sont nombreuses, plus le trafic est fluide. La plupart des PC d’aujourd’hui travaillent sur des données de 64 bits.

	[image: coche.jpg] Cadence : exprimée en gigahertz (GHz), elle désigne le nombre d’opérations effectuées en une seconde par le processeur. Les microprocesseurs les plus rapides actuellement en vente sont cadencés à 4 GHz, voire davantage, ce qui signifie qu’ils effectuent la bagatelle de 3 milliards d’opérations par seconde.



[image: i0009.jpg]Notez qu’il existe, sur le marché, des processeurs hébergeant plusieurs unités de calcul, qui fonctionnent en parallèle afin d’en augmenter les performances. On parle alors de processeur à double, triple, voire quadruple cœur.

 


Nous nous en voudrions de passer à la section suivante sans évoquer la carte graphique (Figure 1.4), partie active du système d’affichage dont le moniteur représente la partie passive.

 


L’écran, en effet, se contente d’afficher les données, le travail que cet affichage sous-entend étant pris en charge par cette carte particulière qui, logée sur la carte mère de l’unité centrale, indique au périphérique ce qu’il doit afficher et comment, dans combien de couleurs et avec quelle résolution. C’est de cet important composant que dépendent les capacités graphiques de votre machine. Plus la quantité de mémoire de cette carte est élevée (on parle ici de VRAM ou mémoire vidéo), plus les couleurs sont riches et la résolution élevée.

Figure 1.4 : La carte graphique fait sa part de boulot.


[image: i0010.jpg]


Stocker les données : RAM et disques dur

 


Il faut bien stocker les données quelque part ! Deux endroits sont prévus à cet effet : une zone temporaire, la RAM, et une zone à long terme, le disque dur.

 


Présentée sous la forme de barrettes enfichables sur la carte mère (Figure 1.5), la RAM (Random Access Memory) est le lieu provisoire de traitement des données ; c’est l’endroit où les actions se déroulent et où le travail se fait. C’est là que les programmes sont exécutés quand vous les utilisez. Plus la RAM est importante, mieux la besogne s’effectue. En effet, plus vous avez de RAM, plus la machine est capable d’exécuter de lourdes tâches. Seul inconvénient de cette mémoire : elle est volatile. Éteignez la machine et... pfft, elle se vide !

Figure 1.5 : Les fameuses barrettes mémoire.


[image: i0011.jpg]


Le disque dur, lui, est une mémoire non volatile – dite mémoire de masse – dans laquelle vous stockez toutes vos données (Figure 1.6). C’est, en quelque sorte, un vaste placard où vous rangez toutes vos petites affaires : les programmes que vous installez et les documents que vous générez par leur entremise. Ils se distinguent le plus souvent les uns des autres par leur capacité. Voyez large, même si on finit toujours par être à l’étroit (1 To représentant une bonne moyenne).

Figure 1.6 : Un disque interne du fabricant Toshiba.


[image: i0012.jpg]


Kilo, méga, giga et téraoctets

Bon à savoir : la mémoire se mesure en octets (en anglais bytes), un octet étant un regroupement de 8 bits (binary digits), c’est-à-dire de 8 chiffres binaires, la quantité nécessaire pour représenter un caractère alphanumérique.

 


Pour les multiples, on fait précéder le mot octet des préfixes kilo, méga, giga, téra... Ainsi, un kilooctet (Ko) vaut 106 octets, soit 1 000 octets, un mégaoctet (Mo) vaut 106, soit 1 000 000 octets, un gigaoctet (Go) vaut 1069, soit 1 000 00 000 octets, et ainsi de suite.

 


La capacité des disques durs ne cesse d’augmenter à mesure que leur encombrement se réduit. Des 5 Mo des premiers disques apparus en 1956 sous label IBM, elle franchit aujourd’hui allègrement la barre du téraoctet. Elle a donc été, en moins de 50 ans, multipliée par 200 000 sous un volume incomparablement moindre.

 


La mémoire vive n’est pas en reste, suivant elle aussi une courbe ascensionnelle assez vertigineuse. Des quelques Ko du début, elle flirte désormais avec les 2, 3, voire 4 Go. (1 Go est une taille en dessous de laquelle vous ne devez pas descendre.) Et Dieu seul sait où tout ça s’arrêtera puisque, en vertu des extrapolations empiriques de la loi de Moore, les avancées technologiques constantes permettent une augmentation exponentielle des capacités.


[image: i0013.jpg]Certaines unités centrales peuvent accueillir plusieurs disques internes. Si ça ne vous suffit pas (!), il vous reste toujours la possibilité de connecter un disque externe. Et là, les modèles ne manquent pas. Pour preuve, ces deux unités développées par LaCie (Figure 1.7).

Figure 1.7 : Un modèle sobre antichoc, le Rugged Safe 1 To, et un modèle ludique, le Brick version Lego jusqu’à 500 Mo et empilable.


[image: i0014.jpg]


Établir les connexions : ports

 


Pour boucler le sujet, signalons encore que le panneau arrière de l’unité centrale regroupe les différents connecteurs ou ports disponibles, c’est-à-dire les prises par lesquelles les données parviennent à l’ordinateur ou en sortent.

[image: i0015.jpg]De plus en plus de périphériques utilisent le standard de connexion USB (Universal Serial Bus) dans sa version 2.0, facile à reconnaître à son symbole en forme de fourche. Ces connecteurs se subdivisent en deux catégories : le type A, rectangulaire, sert le plus souvent à brancher des périphériques peu gourmands en bande passante (clavier, souris, webcam), tandis que le type B, carré, est réservé aux périphériques à haut débit (comme les disques durs externes).

[image: i0016.jpg]Autre standard : le fameux FireWire, port haut débit dont la vitesse de transmission élevée (comparable à celle de l’USB 2.0) le destine tout naturellement aux périphériques multimédias. C’est donc le port de prédilection de la vidéo numérique. USB et FireWire sont, à l’heure actuelle, les deux grands standards en matière de connectique (Figure 1.8).

Figure 1.8 : À gauche, un connecteur USB ; à droite, un connecteur FireWire.


[image: i0017.jpg]


Avantages majeurs du port USB

Le port USB est avantageux à plus d’un titre.

 


Tout d’abord, il est intelligent. Ainsi, la plupart du temps, il est instantanément reconnu par Windows qui établit alors, sans votre intervention, la procédure d’installation. Ce n’est que dans quelques cas, plus rares, qu’il vous faudra installer un logiciel avant de brancher le matériel USB.

 


Ensuite, beaucoup de dispositifs à la norme USB ne requièrent aucune alimentation externe, car le courant électrique fourni par le port USB suffit à les alimenter. Ces périphériques, dits pour la circonstance autoalimentés, sont bien pratiques.

 


Enfin, les matériels USB peuvent, le plussouvent, à l’instar d’ailleurs de leurs homologues FireWire, être branchés à chaud, c’est-à-dire sans éteindre le reste du système. Appréciable aussi.



Les périphériques

Voilà un terme bien vague, utilisé de manière générique pour désigner tous les appareils susceptibles d’être connectés d’une manière ou d’une autre à l’unité centrale de votre PC.

 


Certains sont pratiquement incontournables : c’est le cas de l’écran, du clavier et de la souris ; d’autres sont accessoires, même si très utiles : imprimantes, scanners, caméscopes...

 


En fait, on répartit traditionnellement les périphériques en trois catégories, selon qu’ils sont dévolus aux entrées ou aux sorties :



	[image: coche.jpg] Les périphériques d’entrée : ils servent à envoyer des données vers l’ordinateur. Exemples classiques : le clavier et la souris.

	[image: coche.jpg] Les périphériques de sortie : ils sont utilisés pour présenter les données ; écrans et imprimantes sont les exemples les plus courants.

	[image: coche.jpg] Les périphériques d’entrée-sortie : ils permettent des communications bidirectionnelles. Cas typique : le lecteur/graveur DVD.



Voyons d’un peu plus près de quoi il retourne.

 


Le clavier

 


Le clavier est assurément le principal moyen de communication avec l’ordinateur.

 


Préférez les modèles bien pensés, filaires ou sans fil, qui facilitent la recherche d’une bonne posture de travail. Tâchez que soient respectées les normes ergonomiques suivantes :



	[image: coche.jpg] Le clavier doit être le moins épais possible.

	[image: coche.jpg] Il doit aussi être le plus silencieux possible.

	[image: coche.jpg] Idéalement, l’arrière ne doit pas être plus haut que l’avant, ce qui est malheureusement souvent le cas, même si les modèles ultraplats commencent à s’imposer.

	[image: coche.jpg] Enfin, la force d’activation des touches doit rester dans une fourchette raisonnable. 50 grammes sont généralement considérés comme une limite à ne pas dépasser.



Il y a quelques années, sous l’impulsion des ergonomistes qui dénonçaient la déviation cubitale des poignets et la rotation interne des avant-bras qu’imposaient les claviers standard, les constructeurs se sont mis à fabriquer des claviers dits ergonomiques. La recherche les a poussés à imaginer des dispositifs originaux adoptant, notamment, la séparation en deux parties de la zone alphanumérique et l’angulation pour favoriser une position neutre des poignets. Ils sont allés jusqu’à concevoir des modèles sculptés (contoured), caractérisés par des touches disposées en courbe afin de tenir compte de la différence de longueur des doigts et de minimiser la distance à parcourir lors du passage d’une rangée de touches à l’autre (Figure 1.9).

Figure 1.9: Le modèle contoured de Kinesis.


[image: i0018.jpg]


Sans qu’on sache trop pourquoi, ces claviers se sont par la suite faits rares dans les gammes des constructeurs, peut-être parce leur conception révolutionnaire désarçonnait et imposait un temps d’adaptation trop long. Seuls Microsoft et Logitech (Figure 1.10) en commercialisent encore quelques modèles, mais pour combien de temps ?

Figure 1.10 : Un modèle d’excellente facture de la firme Logitech, le Wireless K350.


[image: i0019.jpg]


Si vous ne vous sentez pas prête à franchir le pas, tournez-vous vers des modèles classiques. Laqué noir ou full métal, il y en a pour tous les goûts (Figure 1.11).

 


À moins que vous ne vous laissiez tenter par des modèles originaux, rétro-éclairés ou encore carrément dotés de touches multicolores (Figure 1.12).

 


Dernière piste : les claviers souples en silicone, style moule à gâteau flexible (Figure 1.13).01-13

Figure 1.11 : Modèle slim Backstream de chez T’n’B ; coque alu brossé chez Speedlink.


[image: i0020.jpg]


Figure 1.12: Le Luxeed, un clavier coréen où chaque touche peut prendre jusqu’à 512 couleurs différentes !


[image: i0021.jpg]


Figure 1.13 : Un modèle silicone de Amarina, enroulable et... lavable !.


[image: i0022.jpg]


La souris

 


C’est le dispositif de pointage et de sélection par excellence.

 


Il est mécanique ou optique :



	[image: coche.jpg] Souris mécanique : son élément principal est une bille qui roule selon le mouvement que vous imprimez à la souris. En contact avec cette bille, deux rouleaux perpendiculaires transmettent le mouvement à des disques crantés et ajourés. Des diodes électroluminescentes détectent alors la rotation des disques et la convertissent en données que l’ordinateur interprète (Figure 1.14).
Figure 1.14 : Principe de la souris mécanique.


[image: i0023.jpg]



	[image: coche.jpg] Souris optique : il n’y a ici aucune partie mobile. Ce sont des diodes luminescentes qui détectent le déplacement de la souris sur la surface où elle évolue.



La mode étant résolument au sans-fil, la souris n’a pas échappé à ce courant moderniste qui lui a coûté sa queue. Optique ou laser, alimentée par piles ou fournie avec un socle-chargeur de batteries (Figure 1.15), elle est alors infrarouge (R), hertzienne (RF) ou Bluetooth, une technologie qui a de plus en plus tendance à s’imposer.

 


Vous trouverez sur le marché des modèles ergonomiques conçus pour épouser parfaitement la forme de la main et éviter ainsi les troubles musculo-squelettiques qui vous guettent (Figure 1.16).

Figure 1.15 : Un modèle carrossé Logitech.


[image: i0024.jpg]


Figure 1.16 : La Horse Mouse de la firme Hippus qui, selon nous, tient plus de la raie manta que du cheval de selle, mais qui, assure le fabricant, évite les troubles musculo-squelettiques.


[image: i0025.jpg]


Sans chercher trop loin, vous découvrirez des tas de variantes de ce périphérique éminemment polymorphe : trackball, à boutons programmables, en pâte à modeler (si, si, ça existe) ! Ci-dessous, quelques modèles parmi tant d’autres (Figure 1.17).

 


En général, la souris se place à droite du clavier.

 


Les modèles standard sont équipés de deux boutons, un principal et un secondaire. Par défaut, le principal est placé à gauche tandis que le secondaire est situé à droite. Dans cet ouvrage, nous respecterons cette convention.

 


Côté répartition des tâches :


Figure 1.17 : Résolument fuchsia, d’inspiration jungle, en forme de cœur, avec capteurs solaires, carrément bling-bling, avec cadre photo numérique ou avec ventilateur intégré pour effet anti-mains moites.


[image: i0026.jpg]



	[image: coche.jpg] Le bouton gauche sert aux manipulations classiques (sélection, ouverture...).

	[image: coche.jpg] Le bouton droit est réservé à l’accès à des menus dits contextuels parce que leur contenu varie en fonction de l’élément depuis lequel vous les invoquez ainsi que des conditions dans lesquelles le clic se passe. Nous parlerons de clic droit lorsque nous vous engagerons à solliciter ce bouton secondaire.



L’écran

 


C’est la seule interface graphique entre l’ordinateur et vous. Autant dire qu’il s’agit là d’un composant de toute première importance. Votre acuité visuelle est un capital qu’il vous faut impérativement préserver ; n’hésitez donc pas à investir dans un moniteur de qualité, d’autant que c’est l’élément de la chaîne qui se déprécie le moins vite.

 


Les modèles du marché se distinguent principalement par les facteurs suivants :



	[image: coche.jpg] Technologie : les moniteurs sont de deux types : à tube cathodique (CRT pour Cathodic Ray Tube) ou à cristaux liquides (LCD pour Liquid Crystal Display). Les CRT, lourds et encombrants, n’ont plus guère la cote, même s’ils sont imbattables pour le rendu des couleurs et l’amplitude de l’angle de vision. Ce sont donc les écrans plats LCD qui accaparent des parts de marché chaque jour plus importantes à telle enseigne, au point que les constructeurs, les uns après les autres, abandonnent carrément les modèles cathodiques.

	[image: coche.jpg] Taille : la taille désigne les dimensions physiques de l’écran. Comme celle des écrans de télévision, elle s’exprime en diagonale et en pouces. 
Les tailles usuelles sont : 19, 20, 21 et 22 pouces, mesures de la diagonale de l’écran (Figure 1.18). En centimètres, ça donne, respectivement : 48, 51, 53 et 56.


	[image: coche.jpg] Définition : voilà un autre facteur à prendre en considération, car il est aussi important que la taille physique. Il s’agit du nombre de pixels que l’écran est capable de prendre en charge et s’exprime sous la forme de deux valeurs unies par « x » : le nombre de pixels en largeur et le nombre de pixels en hauteur, les pixels étant les points individuels qui composent l’image qui s’affiche à l’écran.
Figure 1.18 : Un modèle 20 pouces de Samsung.


[image: i0027.jpg]


 Il faut savoir que, plus la résolution de l’écran augmente, plus la taille de chaque pixel diminue et plus la zone concernée est capable d’afficher d’informations. Revers de la médaille : ces données apparaissent plus petites.
 De nos jours, la plupart des modèles 21 pouces affichent des résolutions de 1 280 x 1 024 (mais beaucoup de modèles vous permettent de choisir entre deux résolutions au moins).


	[image: coche.jpg] Temps de réponse : exprimé en ms (millisecondes), il renseigne sur le temps qu’il faut à une cellule à cristaux liquides pour passer de l’état actif à l’état inactif et retour. Ce facteur est déterminant. En effet, plus le temps de réponse est court, moins vous subirez de rémanence et d’effets fantômes. Idéalement, cette valeur ne doit pas être supérieure à 16, voire 8 ms.

	[image: coche.jpg] Finition : la mode est résolument aux écrans brillants. Dommage, car ces surfaces qui scintillent comme des sous neufs sont moins confortables que les mates en raison des reflets, cause de gêne visuelle dans les pièces bien éclairées. Évidemment, les écrans brillants proposent des couleurs plus éclatantes. Comme quoi on peut difficilement avoir le beurre et l’argent du beurre !



Pixel, définition, résolution, ppp, dpi et quoi encore !

Avant d’aller plus loin, clarifions un tant soit peu ces notions abstruses auxquelles nous allons plusieurs fois faire référence dans les sections suivantes.

 


Toutes les images numériques sont constituées d’une série de points appelés pixels. Un pixel est donc le plus petit élément constitutif d’une image numérique. L’ensemble de ces pixels est contenu dans un tableau à deux dimensions qui correspond à l’image :

[image: i0028.jpg]On appelle définition le nombre de pixels qui composent l’image. On l’obtient en multipliant le nombre de colonnes (pixels horizontaux) par le nombre de lignes (pixels verticaux). Ainsi, une image qui possède 640 pixels en largeur et480 pixels en hauteur aura une définition de 640 sur 480, qu’on notera de la manière suivante 640 x 480.


On appelle résolution le nombre de points par unité de longueur qu’un dispositif d’affichage ou d’impression est capable de reproduire ; on l’exprime en points par pouce (ppp) ou, pour ceux qui préfèrent la terminologie anglo-saxonne, en dots per inch(dpi) (un pouce équivalant à 2,54 cm). La résolution permet donc d’établir un rapport entre le nombre de pixels d’une image (sa définition) et la taille réelle de sa représentation sur support physique.

 


Pour vous donner quelques ordres de grandeur, sachez que la plupart des écrans ont une résolution de 70 ppp ; les imprimantes vont de 300 à 1 200 ; les photocomposeuses professionnelles atteignent les 2 500.


Choisir un écran est une opération délicate et c’est l’usage auquel vous le destinez qui dictera votre choix.

 


Ainsi, pour une application strictement bureautique, un modèle d’entrée de gamme suffira. En matière de taille, le standard actuel pour ce type d’application s’établit à 19 pouces.

 


Si vous planifiez des activités de graphisme ou de mise en page, un modèle plus évolué sera requis afin d’accélérer l’affichage et d’améliorer le rendu des couleurs. Envisagez aussi une diagonale supérieure (21, 22, 23, voire 24 pouces).

 


Enfin, si votre intention est de vous adonner sans modération à des jeux vidéo faisant un usage immodéré d’effets 3D en tout genre, vous privilégierez les modèles qui offrent un temps de réponse record.

 


Rassurez-vous : il existe, sur le marché, des écrans polyvalents qui s’acquittent de toutes ces tâches de manière satisfaisante et offrent, à ce titre, un compromis équilibré entre ces diverses exigences.

 


Dans tous les cas, cantonnez-vous de préférence aux grandes marques, garantes de qualité. Enfin, faites peser dans la balance la possibilité d’un réglage en hauteur ainsi que la présence d’éléments intégrés : webcam, micro, haut-parleurs stéréo ou encore présence d’un port pour baladeur iPod intégré dans le pied de l’écran (Figure 1.19).

 


L’avenir nous paraît en outre très prometteur. Pour preuve, ce modèle que la firme Asus devrait commercialiser sous peu (Figure 1.20) qui, entre autres originalités, propose un panneau de contrôle à touches tactiles, un ensemble intégré haut-parleurs + caisson de basse, une webcam 1,3 mégapixel et un tube de diodes luminescentes qui permettent d’éclairer l’écran et ses alentours quand on se retrouve dans le noir (avec une couleur associée à chaque type d’activité : vert pour la bureautique, orange pour la musique, etc.).

Figure 1.19 : Le Viewdock 22 pouces panoramique de ViewSonic, équipé d’un connecteur iPod, cumule les fonctions multimédias.


[image: i0029.jpg]


Autre avancée technologique et non des moindres, l’iView, nouveau prototype d’ordinateur tout-en-un (sans tour) d’Apple (Figure 1.21). Indubitablement inspiré des écrans de cinéma, ce modèle panoramique immersif devrait être parfaitement adapté au champ de vision des humains que nous sommes. On l’imagine entièrement tactile, embarquant toutes les technologies multiTouch de la firme à la pomme. Et ce n’est pas tout : un deuxième écran LCD est prévu sur la face arrière. La webcam sera elle aussi dédoublée (une sur chaque face), l’idéal pour les démos, formations ou séances plus intimes, en tête à tête avec l’élu de votre cœur. Innovation technologique époustouflante, il ne manquera vraiment, à cet iView, que la parole !

Figure 1.20 : Le PG221 U du chinois Asus.


[image: i0030.jpg]


L’imprimante

 


De toute évidence, le glas des imprimantes monofonctions a sonné. Ces modèles classiques A4 sont en effet en chute libre. Leurs ventes s’effondrent : alors qu’elles représentaient quasiment 100 % du marché il y a encore quelques années seulement, elles sont tombées aujourd’hui à des chiffres dérisoires.

Figure 1.21 : Immersion totale pour ce prototype révolutionnaire, tout en courbes.


[image: i0031.jpg]


La faute à qui ? Aux tout-en-un, ces appareils combinés ou multifonctions, capables tout à la fois d’imprimer, de scanner, de faxer et de photocopier. Il est un fait que ces matériels hybrides ont le vent en poupe : véritables outils à tout faire, ils trustent déjà près de 60 % des ventes. D’autant que, si les premiers modèles offraient des prestations très moyennes, la qualité est désormais comparable à celles des périphériques dédiés. Trois ou quatre appareils pour à peine plus que le prix d’un, c’est imbattable !

[image: i0032.jpg]Les combinés à fonction fax intégrée ne pourront envoyer des télécopies ordinateur éteint que s’ils disposent de leur propre modem.

[image: i0033.jpg]Les imprimantes photo 10 x 15 ont elles aussi hérité d’une partie de ces parts perdues, avec une croissance en pleine expansion.

 


À tenir à l’œil au moment de l’achat :



	[image: coche.jpg] Technologie : jet d’encre ou laser ?
 Les premières utilisent des cartouches d’encre que des buses projettent sur le papier en microscopiques gouttelettes. Normalement, les cartouches sont au nombre de 4 : noir, cyan, jaune et magenta, selon le principe bien connu de la quadrichromie. C’est pratique puisque, quand une teinte vient à manquer, il suffit de remplacer la cartouche correspondante. 
[image: i0034.jpg] Certains modèles bas de gamme font l’économie du noir, qu’ils produisent alors par mélange des trois autres primaires. Le résultat n’est guère probant puisqu’il produit un brun noirâtre du plus mauvais effet.
 Les secondes emploient un pigment pulvérulent appelé toner, lui aussi conditionné en cartouche. Un laser trace l’image de la page sur un tambour dont la surface est ensuite mise en contact avec ce toner ; les particules de poudre sont alors attirées de manière électrostatique par les points du tambour où le laser a écrit l’image latente.
 Les modèles les plus démocratiques sont assurément ceux à jet d’encre. Ce mode d’impression autorise en outre une plus grande polyvalence, puisqu’il est capable d’imprimer n’importe quel type de document (texte, image, photo...). Le laser, en revanche, conviendra mieux pour l’impression noir et blanc de documents bureautiques. Les versions couleur existent, certes, mais restent relativement chères.


	[image: coche.jpg] Vitesse d’impression : elle s’exprime en nombre de pages par minute. Et, contrairement à une idée reçue, ce ne sont pas les modèles qui impriment le plus lentement qui impriment le mieux.

	[image: coche.jpg] Qualité d’impression : elle dépend d’énormément de facteurs et est, à ce titre, difficile à cerner. Parmi ceux-ci : technologie matérielle, cartouches séparées pour des rendus supérieurs, cartouches spéciales photo pour des résultats sans comparaison avec ceux des cartouches classiques, etc.

	[image: coche.jpg] Coût des consommables : évaluez au plus près le budget cartouches si vous comptez faire de votre imprimante un usage régulier. Un bon conseil : gardez la référence sous la main pour un prochain achat.
[image: i0035.jpg] Si vous vous ruinez en cartouches d’encre, sachez qu’il est possible de réduire la note en vous procurant un kit de remplissage, même si l’utilisation de ce type de dispositif n’est pas aussi simple qu’on veut bien le croire.


	[image: coche.jpg] Ergonomie : il est primordial que l’appareil soit facile à manipuler : pilote performant et panneau de contrôle facile à exploiter.

	[image: coche.jpg] Options : chargeur de feuilles style avaleuse, connexion sans fil WiFi ou Bluetooth, lecteur de cartes mémoire sont autant de petits plus qui pourraient bien faire pencher la balance en faveur d’un appareil plutôt que d’un autre.
[image: i0036.jpg] Ces lecteurs de carte mémoire accueillent la carte mémoire de votre appareil photo numérique et vous permettent de la sorte d’imprimer directement vos clichés sans vous contraindre à transiter par le PC.




Il en va de l’imprimante comme de l’écran : c’est l’usage que vous comptez en faire qui dictera le choix d’un modèle plutôt que d’un autre. Certains appareils, en effet, sont plutôt réservés à un usage occasionnel, tandis que d’autres se destinent à un usage régulier et multifonctionnel (Figure 1.22), voire à un usage intensif (qualité supérieure, cartouches séparées grande capacité, etc.).

Figure 1.22 : La Pixma MG5350 de Canon, un modèle Wi-Fi 3 en 1 de milieu de gamme.


[image: i0037.jpg]


Si votre environnement de production documentaire l’exige, sachez qu’il existe sur le marché des imprimantes grand format (Figure 1.23), capables de prendre en charge un large éventail de supports (A2, A1, A0...) sans jamais freiner vos flux de production.

Figure 1.23 : La Stylus Pro version 4400, une gamme développée par Epson qui prend en charge un large éventail de supports jusqu’à l’A2.


[image: i0038.jpg]


Envie de personnaliser vos T-shirts, sacs en toile, tapis de souris ? C’est possible si vous disposez d’une laser couleur. Procurez-vous des feuilles de papier transfert textile, imprimez ce qui vous chante, puis transférez l’image sur le tissu à l’aide d’un fer à repasser. Original, non ?
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